
84 LA MUSIQUE PENDANT LA GUERRE 

ÉcotE NATION ALE DE MUsiQVE DE 
CLERMONT- FERRAND 

20 D'Octobre 1914 à Oetobre 1915. 

30 A part les classes d'instruments 
ii vent (bois et cuivres) fréquentées sur 
tout par des jeunes gens de 18 à 24 ans, 

nos cours sont suivis par un nombre d'é 
lèves à peu près égal à celui d'avant la CLERMONT-FERRAND, le 15 Février 1916 
guerre. 

40 Nous avons deux professeurs mobi 
hsés sur place et une trentaine d'élèves 
sur le Front. 

50 Actuellement, 8 de nos élèves sont 
glorieusement tombés. \Voici leurs noms 
que je compte fairc graver sur le marbre 

après la guerrc, pour que leur ménoire 
reste à jamais vivante parmi no us 

GoxoN, RoxcHE, THoM AZET, AvGST, 
MATHIEU, RocnE, CHARBUY, FLLASTRE. 

Deux élèves blessés. 
60 Nous n'avons pu faire autre chose 

que nous prodiguer dans les concertls 
offerts aux blessés dans les hôpitaux. 

70 Rien n'a pu être entrepris, tout 
ét ant désorganisé. Dès le début de la 
guerre, nolre local fut réquisitionné par 
les autorités nmilitaires. Notre salle de 
concerts fut transformée en atelier d'équi 
pements. 

80 Absolument rien. 
go Par letLre datée du 15 septembre 

1915, j'ai proposé à la municipalité, pour 
la décider à rouvrir l'École, d'abandonner 
mon traitement pendanl toute la durée 
de la guerre. D'autre part, les professeurs 
m'avaient offert de renoncer à la noitié 
de leurs appojntements ; mais la nuni 
cipalité, génireuse, n'accepla pas propositions et rét ablit, dès le mois d'oc 
tobre, Je budget de l'Éeole, tel qu'il était 
avant la guerre. Notre rentrée s'est effec 
tuée le 10 octolbre 1915 et tout fonctionne 
normalement, sauf, comne je l'ai déjà 
dit, les classes d'inst ruments à vent (bois 

et cuvTes) pour lesquelles nous n'avons 
presquie pas d'élèves. 

D0S 

En général, la situation des musieiens 
a été très pénible pendant eelte prennière 
année de guerre. Trop de gens ne voient 
encore dans la Musique qu'un art super 
ficiel et d'amusement, qui doit être banni 
a ux jours sombres et tristes comme ceux 

que nous VIvons ; ains1 toute une catégorie 

d'artistes s'est Lrouvée, Lout à coup, 
dans la plus grande détresse. 

act uelle, la vie musicale a repris à peu 
près son ancienme physionomie, au moins 
en ce qui concerne l'enseignement, car 
por les concerts, ils seront impossibles 
pendant louglenps pour de nombreuses 
raisons, 

A. CLAUSSM ANN, 
Directeur. 

Je m'empresse d'ajouter qu'à l'heure 

ÉcoLE NATIONALE DE MUsIQUE 
D'AIX 

10 L'École est restée ouverte el les 
cours ont fonctionné d'une manière régu 
lière et normale. 

30 La moyenne normale est de 350 

élèves. 340 élèves des deux sexes ont été 
inserits à la rentrée de 1914-1915 et 
322 en 1915-1916. 

40 Trois professeurs et 
élèves mobilisés. 

Irente-deux 

5o Élèves tombés au Champ d'hon 
neur: 

JouRDAN, François, 258e d'Infanterie. 
BERNARD, Lucien, 312e d'Infanteme. 
RoYÈRE, Félix, sergenl au 157e d'ln 

fanterie. 
MEYNIER, Fernand, caporal fourrner 

au 157e d'Infanterie. 
Six élèves bless�s ; deux disparus : 
CHISTOFINI, Lous, sergent au 55° d'In 

fanterie, présumé prisonnier ; VALENTIN, 
Simon, 55e d'Infanterie. 

Un élève cité à l'ordre du jour : MAv 

RIAT, Ilenri, promu sous-lieutenant, dé 
coré de la Croix de guerre. 

60 Les professeurs de l'École ont assuré 
le service de leurs Collègues mnobilisés. 
lIs ont prêté leur concours à toutes les 

séances organisées au bénéfice des cu 
VTes de bienfaisance. 

70 Aucune SVre de bienfaisance n'a 
été eréée pour venir en aide exclus]ve 

ment aux professeurs, aux élèves et i leurs 
familles. Mais de nombreuses ®uVTes 
d'assistance ont été créées dans la ville : 

les professeurs prélèvent trimestrielle 
ment sur leur traitement, une somne qul 
est a•fect ée à ces différent es Suvres. 

8o Les professionnels musiciens sont 
peu nombreux et leur situation, sans etre 

brillante, leur permet de se passer d'un 
secours financier. 

9o J'ai organisé personnellement plu 
sieurs concerts et représentations. 

Deux matinées, l'unc lc 21 mars el 
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'autre le 28 mars 1915, ont produut un 
bénéfice net de 900 francs. 

Une représent atjon donnée au Théàtre 
Municipal le 6 juin 1915 avec les éléments 
de l'École (Exécution à quatre parlies 
vocales des hymnes nationaux des Alliés ; 
La Fille du Régiment), a produit un béné 
fice net de 1.600 francs. 

Le total de ces lrois représenlations, 
soit 2.500 francs, a été également réparti 
entre tous les hôpitaux de la ville. 

L'Ecole prépare pour le mois d'Avril 
une représentation qi sera donnée au 
Théâtre Municipal. Les élèves de l'École 
int erprèeront Mireille. 

PoxcET, 
Directeur. 

AIx, le 15 Février 1916. 

CoNSERVATOIRE DE MUSIQUE 
DE PERPIGNAN 

1o L'ÉCole est rest ée ouverte pendant 
la guerre, sauf pour les elasses désignées 
i l'article 4, dont les professeurs, n'ayant 
pu 	tre rennplacés, sont mobilisés et eu 
garnison hors de Perpignan. 

30 La rentrée a été, cette ann�e, au 
dessus de la normale. 

L'effectif total se ressent loute fois de 
labsence des élèves soumis à l'appel mili 
taire et du livenciement des elasses visées 
à l'aricle suvant. 

40 ct j0 Les classes qui ont dù èlre 
liceneiées, leurs professeurs élant mobili 
sés hors de P'erpignan, sont les suivantes: 

Solfège instrumental, professeur, M. BEL 
L.0c, Joseph. 

Anches, professeur, M. CLÉRIS, Paul. 
l'ioloncelle, professer, M. DELMAS, 

Frarçois. 
Trombone. professcur, M. Gn�GORY, 

Albert. 
Cor, professeur, M. SINOTTE, Pierre. 
La classe de sollège (3° et 4e divisions, 

garçons) continue à 	tre dirigée par son 
professeur M. PARAIRE, Sat urnin, mobi 
lisé, nnais présentement en garnison à 
Perpignan. Tous les autres professeurs, 
hommes ou dames, sont à leur poste et 
font, ainsi que moi-même, chaque jour 
leur classe. 

Quant aux élèves, il n'en est pas, à 
ma connaissance, pouvant 	tre cités dans 
les catégories visées, sauf : 

Jean B�s, 23 ans, de la classe 1912, 
musicien brancardier au 142e de ligne, 
mort à Beauséjour (Champagne), frappé 
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d'une balle au cer, le 31 mars 1915; 

(Le père, en mémoire de Jean Bès, a fait 
hommage au Conservatoire du trombone 
joué par son fils.) 

SoUBIES, Michel, 20 ans, lauréat du 
Conservatoire, soldat au 53e de ligne, 
disparu depuis un an, supposé mort sur 
les bords de l'Yser, en Belgique. 

OLIVIER, Pierre, 20 ans, soldat au 
96e d'Infanterie, 3e Cle, ayant été l'objet 
de la citation suvante : 

« Bon et brave soldat, blessé le 14 mai 
1915 à son poste de guetteur ; a été am 
puté de la cusse droite ». 

Olivier a été décoré de la médaille mili 
Laire et de la croix de guerre ; il a obtenu 

un poste d'employé auxiliaire à la mairie 
de Perpignan. 

BAREIL, Charles, classe 19153, 21 ans, 
gravement alteint par les gaz asphyxiants; 
renvoyé au front après guérison. 

Go Différents membres, professeurs ou 
élèves du Conservatoire ont prêté leur 
cOnvowus aux concerts donnés au béné. 

fice des euvres palriotiques. 
70 et 80 Le Conseil municipal de Per 

Pgnan par me délibération spéciale, a 
décidé de continuer à payer le traitement 

des professeurs du Conservatoire mobi 
lisés. 

go J'ai personnellement dirig� les répé 
titions et l'orchestre de deux concerts 
donnés au bénéfice des Suvres patrio 
Liques. J. SIMoN, 

Directeur. 
PERPIGNAN, le 16 Février 1916. 

CoNSERNATOIRE NATION AL DE MusIQUE 
Succursale de NANCY 

Nous recevons la lettre suivante : 
Nancy, le 28 Février 1916. 

On me communique à l'instant, le nº 5 
de votre Revue. Je erois devoir vous 
signaler que c'est par erreur que l'Ecole 
de Musique, succsale du Conservatoire 
à Nancy, a été citée parmi les établisse 
ments n'ayant repris leurs cours q°'au 
mois d'octobre 1915. 

A aucun moment, l'Ecole n'a interrom 
pu ses cours : I'année scolaire 1914-1915 
a commenc� un mois plus tard et s'est 
terminée un mois plus tard que d'habi 
tude. L'annéc scolaire 1916-1916 a com 
mencé à la date ordinaire et quand par 
suites des bombardements par canon à 
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